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Pour les grandis annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

Double Assassinat 

Le crime dont le roi de Portu-

gal et son' fils aîné viennent 

d'être victimes a provoqué dans 
tous les pays civilisés une indi-

gnation sincère. A la vérité, 

quelques révolutionnaires re-

prochent à ce crime d'être non 
seulement inutile, maisnuisible 

à la cause que les conjurés pré-

tendaient servir ; ce n'est pas 

ainsi que de pareils actes doi-
vent être jugés. Les attentats 

criminels, quels qu'ils soient, 

quels que puissent être leurs 

•effets immédiats, ou leurs ré-
sultats lointains, doivent être 

énergiquement réprouvés par 

toute conscience ou la moralité 

n'est pas abolie. 
Alors qu'on s'évertue à trou-

ver des circonstances atténuan-

tes aux plus odieux exploits 

des pires assassins, il semble 
monstrueux que des hommes 

soient à ce point aveuglés par 

la passion politique et l'orgueil 

qu'ils puissent s'ériger en juges 

et en justiciers, sans laisser à 

des accusés, fussent-ils rois ou' 

princes, le droit de présenter 

leur défense. 
On a fait des éloges assez ma-

ladroites du roi don Carlos. On 
nous l'a représenté en certaines 

feuilles comme un clubman et 

un boulevardier, en s'imagi-
nant que cela dispensait de nous 

montrer s'il avait toujours eu 

pleine conscience de sa dignité 

et de son rôle de roi. Mais quel-

les qu'aient pu être ses fautes, 

elles n'excusent en aucune fa-
çon un assassinat odieux. Ce 

qui montre mieux que tout la 
perversité morale des assas-

sins, c'est que le prince héritier 

n'a pas été davantage épargné, 

alors qu'au su de tous il avait 
montre peu d'admiration pour 

la politique autoritaire et la 

dictature qui sévissent au Por-
tugal. Le nouveau roi a été lui-

même blessé, et s'il n'eût dé-
pendu que des meurtriers, il 

eût été. tué lui aussi. 

Les républicains poituguais 
se défendent d'avoir préparé 

pareil crime. Ils comprennent 
que la République portugaise, 

si e}le doit être un jour établie, 
doit avoir, pour prospérer, un 

autre baptême que celui du 

sang. 
On peut discuter les moyens 

dont se servait le dictateur. M. 

IoiO Franco, pour donner au 

Portugal un régime stable. 

Mais il est de toute évidence 

que l'assassinat d'un roi et du 

prince héritier ne peut avoir 

d'autre effet que de légitimer au 

regard de la masse les procédés 

les moins légaux 
Il convient de ne pas oublier 

que le peuple -portugais, enco-

re fort peu instruit, n'a que des 

aspirations fort confuses. Il est 

possible, que l'élite de la nation 

soit républicaine ; ce qui est 

certain encore, c'est que 'a mas-

se de la nation n'a aucune ré-

pugnance pour la royauté. Ce 

qu'elle demande, c'est un ré 
gime plus libéral et régulier, 

c'est une organisation financiè-

re plus scrupuleuse, qui n'acca-
ble pas l'infortuné contribuable 

et ne conduise pas à 1 une ban-

queroute nationale, même l'Etat 

le plus puissant. Tout en regret-

tantde pareils actes qui ne trou-

vent d'excuses que dans le gesle 

d'un dément, onnepeut s'em-

pêcher de dire que seu e, la 

politique néfaste du dictateur 

Franco a armé la main des 

criminels. 
Puisse le jeune roi Manuel,' 

dont la couvera inetéest inopiné-
ment sortiedes armes régicides, 
comprendre mieux ses devoirs, 

donner au Portugal plus de 

libertés, de s'entourer d'hom-
mes d'état moins autocrates 

que leurs prédécesseurs. 
P. L. 

ECHOS & NOUVELLES 

\ 
Les voyages de M Fallières. 

Un de nos confrères dit que c'est 

en avril ou en mai, suivant toutes 

probabilités qu'auront lieu les voya-

ges de M. Fallières en Scandinavie et. 

à Saint-Pétersbourg. 

Au mois de septembre, M. Falliè-

res visitera l'Isère, la Savoie, la 

Haute- Savoie et peut-être les Hautes 

et Basses-Alpes. 

Ce voyage sera des plus pittores-

ques. Le président descendra notam-

ment le Rhône en bateau de Lyon 

jusqu'à Valence. 

* * 

Brigades de police moblile. 

On sait qu'à la demande du minis-

tre de l'intérieur le Parlement avait 

voté, en décembre dernier., les crédits 

nécessaires à la création de douze bri-

gades de police mobile, rattachées à 

la direction de la sûreté générale et 

chargées, d'après le projet de M. Hen-

nion, des recherches dans les dépar-

tements, de la surveillance des no-

mades, des romanichels, etc. 

Le décret organisant ces brigades 

de police mobile a paru au Journal 

officiel. 

La France est divisée en douze 

circonscriptions, lesquelles compren-

nent de quatre à douze départements. 

La 9e brigade, dont le siège sera à 

Marseille, comprend : les Alpes-Ma-

ritiihes, le Var, les Basses-Alpes, les 

Bouchès-du-Rhône, le Vaucluse, le 

Gard, l'Hérault et la Lozère. 

A la tête de la 9e brigade, est placé 

M, Ma'hieu. 
 : 

HISTOIRE LOCALE 

BAYLE S et VIGVIEHS 
de Sisteron 

(suite) 

En vertu des conventions pissées entre 

Charies 1er, comte de Provence, roi de Sicile 

et de Jérusalem, et Othon, évêque de Gap les 

19 décembre 1271 et 1er mai 1281, dans cha-

cune de ces circonstances critiques, le bayle 

de Sisteron monté sur superbe palefroi, pré-

cédé du porte-drapeau de Provence, annoncé 

par des trompettes retentissantes, accompagné 

de la cour royale, à la vue de tout un peuple 

ravi parcourait rapidement l'espace qui sé-

pare Sisteron de Gan par le Poèt, la Saulce 

et Tallard, entrait triomphalement dans la 

cité épiscopale et fièrement aiborait sur la 

plus haute tour de l'évêché la bannière d'azur 

fleurdelisée. Elle y flottait au vent toute 

une longue journée Elle n'était descendue 

que le lendemain, non moins solennellement, 

après avoir ainsi matériellement prouvé la 

suzeraineté du comte de Provence sur le Ga-

pençais. 
Cet acte n'était chose ni négligeable ni né-

gligée. Elle se répéta régulièrement tant que 

Provence fut Provence, à la grande satisfac-

tion du bayle de Sisteron, qui y jouait le rôle 

le plus glorieux. Chaque fois les notaires en 

dressaient un procès verbal circon«lantié. 

Nous avons pu retrouver les suivants : 

19 février 1309 : avènement du roi Robert 

au trône de Provence (B. 441, 594) ; 8 août 

1329 : avènement de l'évêque Dragonet de 

Moniauban (B. 47S, 476) ; 29 mai 1353 : avè-

nement de l'évêque Gilbert de Mendegaches 

(B. 4, 542, 759) ; 21 octobre 1411 : avènement 

de l'évêque Alexis de Siregno (B. 618) ; 25 

avril 1431 : avènement de l'évêque Gullhem 

Forestier (B. 648). 
Et la dernière fois, la Provence n'étant 

française que depuis deux ou trois ans, le 6 

octobre 1484, le drapeau comtal et royal est 

arborée sur la Tour du Grenier par le Capi 

tainede Sisteron, le chevalier Jean Matheron, 

seigneur de Salignac et premier maître ra-

tional de la Cour des Comptes d'Aix — pro-

cès-verbal imprimé en partie dansAlbanès (1) 

(B. 705). 

D'aussi brillantes fonctions ne pouvaient 

guère être confiées qu'à des personnages de 

marque. Aussi nos documents les qualifient-

ils nobles et parfois encore magnifiques et 

puissants. Etaient-ils nobLs en effet ou bien 

cet adjectif n'était il qu'une épithète de cir-

constance, comme à Digne pour les syndics 

communaux ou consuls en charge,— lesquels, 

une fois sortis, n'y ava : ent plus droit et n'é-

taient plus que de vulgaires pléoéiens ? Nous 

croyons qu'ils étaient vraiment nobles. Leurs 

noms de famille paraissent le prouver sur-

abondamxent pour la plus grande partie. 

Nous trouvons en effet, parmi nos bayles, des 

membres des races les plus anciennes et les 

plus illustres de Provence, tels que : Amalri\ 

Asloaud, Barras, Berre, Buulieis, FGradtl, 

Gantelmi, Jarente, Jérusalem, Lamanon, Lin-

cel, Mévouillon. Pontevès, Reiilane, Vaché 

res, Valavoire, Villemus, Villeneuve, etc. 

V. L. 

A suivre. 

(1) Gallia Christian* navissima, t. 1 * 435 et 334-

Tous ces procès-verbaux sont rappelés dans cet ou-

vrage et dans la deuxième partie contenant l'analyse 

des chartes du Tableau historique du département des 

H'iutt's-Alpes pur J. Rmuan. Greiu>blf\ 1890, 4, à lours 

dates, deux ouvrages monumentaux et hors pair, 

f Castigat Rideado 

ÉCHOS DIVERS 

Le poète Lamartine, qui était intelli-

gent a dit quelque part : « la France 

s'ennuie ». Nous, qui le sommes moins, 

nous répétons : à Sisteron, on s'ennuie 

à cent sous l'heure. 

Pourtant, peut-on s'ennuyer avec les 

deux périodes de réjouissances que nous 

allons prendre : carnaval d'un côté, élec-

tions de l'autre. 

Le moment n'est-il pas venu encore 

pour causer mascarade et bal. La jeu-

nesse sist rounaisa aurait elle jeté aux 

orties cette gaîté, cet entrain, qui fu-

saient d'elle la rivale Je Nice la joyeu.se. 

Est il vrai, aussi — s'il faut en croire 

les échos — que les fêtes de Carnaval 

et de la Pentecôte, seraient englobées 

dans les fêtes probables qui doivent 

avoir lieu au mois de septembre ? 

On ne s'explique pas pourquoi ces deux 

fêtes, dont le succès est toujours assu-

ré, les préparants moins coûteux et plus 

eu harmonie avec no- mœurs, seraient 

supprimées, alors' nue ce lés de septem-

bre demandent un er> dit pécuniair t ès 

for* et qui ensuite risqueront cfé n'être 

pas à la hauteur de , 'importance ou 

du prestige que veulent leur donner les 

organisateurs. 

Nous ne sommes point hosti es S la 

réalisation de ers fêtes, au contraire, 

notre -concours est acquis à tout ;e 

qui intéresse notre pays, mais est -ce là 

un motif, assez valable, pour effacer 

d'un trait, une tradition de 20 ans au 

moins, de saines, et amus«int$s distrac-

tions et ou le commerce pe it aussi y 

gagner ! Nous ne le croyons pas. nous 

sommes persuadés, que soucieux, non 

séuleme.nt de la réussit'! d'une fête, nviis 

de toutes les fêtes, les commissions di-

verses veilleront, en ce qui les concerne, 

à ce que tout aille sans mécontenter 

personne et pour le bon renom du pays. 

D'un autre côté, nous voilà bientôt aux 

élections municipales et elles n'ont pas 

l'air de bien passionner le public. Ou 

dit pourtant q e quelques iévoiiéè ci-

fiyens \ont tente- une n u e:>e xpé-

I ri en ce pour marier W « rnt.micipa-

' les,' q , - u - u„ j 
| laissé flotter à la légère. D<;* 1 - , -

jettes à des ajouts et à des ret-andie-

ments, seraient en préparation. Ou en cite 

une, parmi toutes, dont le nombre de 

candidats allant toujours croissant,, 

attendrait bientôt la centaine tant il 

y a ''es gens dévoués à fair" notre bv -

h°ur. C° n 'p -t pas la q ta) 1 fa ■ » *> • 

voulons r^cUur^ntr tuaiù U.. ^ q .....i^ 
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et malgré que le nombre en soit plus 

restreint m us e>-p4 r , nons f 1 re u bon 

choix et une meilleure b sogne. 

Sait -on que généraleme' tl ec'osiood'une 

liste est un travail très laborieux et trè 

ingrat. Pour ne pas froisser la suscep-

tibilité des électeurs, il faut qn'elle ait 

touffes les apparences, les qualités d'u-

ne brochette sérieuse -fin de pouvoir 

réunir su elle tous les sufl>igen que sa 

concurrente soll cite d jà et dont la com-

position sera de cent ro -idées inférii rre 

à elle, et qui bien i-ouvent aura plu- de 

chances de réussite 
Quoi qu il en soit que nous enlevions 

Paul pou y mettre Jacqm s et ice-ver-

a, la prosrérilé locale n'en ira m mieux 

ni plus m:<l, les marchés n'en seront 

pas miei x fréquentés, 'es foires moms 

bonnes et notre vie su 'o t n 'en sera 

ni plus agitée ni plus douce. 

SlJIRAM. 

Chronique Locale 
ET KEJGIONALE 

SISTERON 
Concours pour le surnumé-

rariat des 1 Postes et des Télé-

graphes. — Un concours pour 

1 admission au surnumérariat des 

Postes •' ut des Télégraphes aura beu, 
les jeudi 2 et vendredi 3 avril 1908, 

au chef-lieu du chaque département. 

Le nombre maximum d s admis-

sions est fixé à 500. 

Peuvent y prendre, part exception-

nellemetil les jeunes gens âgés de 18 

ans au moins au 2 avril 1908 et de 

25 ans au plus au 1" janvier 1 908, • 

sans infirmités ayant une taille de 

l m54 au minimum. 
Par exception peuvent concourir 

après 25 ans les candidats qui justi-

fient dé services dans l'administration 

des Postes et des Télégraphes ou de 

services militaires. 
Pour ces candidats, la limite d âge 

de 25 ans est reculée d'une durée éga-

le à celle des années de service sans 

pouvoir dépasser 30. ans. Aucune 

autre dispense d'âge minimum ou 

maximum ne sera accordée au candi-

dats. Parmi les postulants actuelle-

ment sous les drapeaux, seuls ceux 

qui seront libérables au plustardle30 

novembre 1908 seront admis à con-

courir. 
Les candidats devront se' présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et des Télégraphes 

de Leur département, chargé de l'ins-

truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire lenr i émettra le 

programme du concours. 

La liste sera close le 7 mars 1908 au 

soir. . 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Janvier 1908. 
Versements i '.)7 dont 50 nouveaux 57.762,16 

Rembmc*" 323 dont 19 pour solde 29.773,82 

Excédent en faveur desverse me ' ts 27.988,34 

-»> 

Le temps qu'il fait — Les 

grands confrères régionaux annoncent 

à peu près dans leur locale de chaque 

jour, l'arrivée de la neige en abon-

dance à tel ou tel endroit, faisant 

même des victimes jusqu'en Algérie. 

A Sisteron, depuis deux hivers nous 

étions habitués d'être envahis par des 

avalanches de neige, mais par déror 

galion divine sans doute, nous som-

mes, cette année, favorisés d'un hiver 

dont Nice et le littoral méditérannéen 

doivent nous envier, en effet, depuis 

quelques temps déjà, pas le moindre 

flocon de neige, pas la moindre goutte 

d'eau, ne sont venus nous rappelés les 

rigueurs de l'hiver, tandis qu'un soleil 

bleu d'Italie nous fait croire à un éter-

nel printemps. 

Pâtisserie - Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à. l'honneur 

d'informer .sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-' 

ques prochain à l'ancienne auberge 

de la Tête Noire, rue droite, N° 22 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé de satisfaire à toutes les comman-

de-1 qu'on voudra bien iui confier et qui 

seront toujours exécutés avec les 

produits de 1 er choix et à des prix 

modérés. 

"#* 

Avis. — Les demandes en dégrè-

ves jpéti tes côtes foncières sont reçues 

à la mairie jusqu'au 19 février courant' 

inclusivement. 

-»? 

E\TRE IMITATEURS 
— Vous paraissez souffrant, mon pauvre vieux confrère! 

— Oui; j'ai pris les quatrains, K* genre Vaissier : 

J' uç réussis pas ; ma réclame a beau faire. 

Sun Savon du Cungo toujours est le premier. 

J. Viyilat, au Savonnier Victor Vaissier. 

L'INSTITUT de la SURDITE 

ï huiigcim-n( tl atli-CMse 

Pour donner satisfaction à sa clientèle de 

plus en plus nombreute, l'Institut de la Sur 

dite vient de s'installer, 6i, boulevard 

Pasteur, à Paris. \ 

Les consultations ont lieu tous les jours de 

10 h. à midi et de 4 à 6 h. et, par la corres-

pondance, elles sont données gratuitement à 

toutes les personnes qui expo-ent par lettre 

. les symptômes de leur affection d'oreilles. 

** " 

Conseil Médical 
Le Catarrhe-bronchique se développe après 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé pjr 

l'évacuation du liquide incolore, filant, trans-

parent, écumeux en partie, semblable au 

blanc d'œuf délayé dans l'eau, avec ou sans 

^crachats épais, rarement colorés, expectora 

lion et crises d'étoufîement intermittentes, 

accès soir et matin. Comme pour l'asthme et 

l'emphysème, un seul remède calme instan-

tanément et guérit progressivement :. c'est la 

Poudre Louis Legras qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Une boîte est expédiée contre 

mandat de 2 fr. 10 adressé- à Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris. 

—0— 

L'EAU ET LA FIÈVRE TYPHOÏDE 
L'eau bouillie sous pression à 110° peut 

seule donner l'inocuilé parfaite, mais cette 

eau est lourde, indigeste. Sa préparation est 

compliquée et coûteuse, et on n'est jamais 

sûr si la stérilisation a été bien faite. 

C'est le cas de se souvenir que l'EAU miné-

. raie naturelle de BUSSANG, source SALMA-

DE, a été dédrétée d'intérêt public, à cause 

de ses propriétés digestives, toniques et re-

constituantes, 

ETAT-CIVIL 

du 1 au 7 Février 1908 

NAISSANCES 

André Georges- Albert. — Figuière Fernande 

Marie-Thérèse — Li-rnote Henri-Léon-Marius. 

MARIAGE 

Bonnardel Camille-Sopion, emp. au P.L .M. 

et .Jourdan Marceline Adèle s. p. 

Depierre Kmile-Denys, boulanger et Ainat 

Marie-Thérèse, s. p 

DÉCÈS 

Basset Fanie, Vve Cnalain, 9o ans, rue de 

Provence. «=■ Latil Marguerite-Eugénie, 1 ,an, 

rue Droite. -- Arnaud Daniel, 7o ans, rue 

Pousterlle -- Rougier Ursule, Vve Corréaid, 

71 ans, route de Hibiers . 

A vendre. — Bonnes pommes de 

terre pour la consommation et la se-

mence . S'adresser à M. Henri LAU-

GIER, rue Saunerie. 

P.-L.-M. — Sports d'hiver à pro-

ximité de Nice et de Cannes. — La 

station alpestre de Thorenc, située à 

.1^60 m. d'altitude, près de Nice et 

de Cannes, a organisé depuis le 15 

janvier, des sports d'hiver (patinage, 

skis, luge, toboggan, bobsleigh). 

Thorenc, où se trouve un hôtel 

chauffé à la vapeur, est-desservi quo-

tidiennement par uli courrier automo-

bile partant de la gare de Grasse. 

Départ de Grasse ; 10 h. du matin ; ' 

arrivée à Thorenc à midi et demi. 

Départ de Thorenc : 2 h. 1/2 de 

l'après-midi ; arrivée à Grasse à 4 

h. 1/2 de l'après-midi. 

L'ouïe recouvrée à 76 ans ! 
HOSTORT (Luxembourg) 17 lévrier 1908 

Il vient de se produire ici un événement 

imprévu qui cause une émotion con-idérable 

clans toute la légion. Un vieillard H. Hcnrion 

ancien fermier, que l'on savait atteint de la 

surdité depuis de longues année, entend au-

jourd'hui parfaitement bien. 

Hier, j'ai causé longuement avec l'heureux 

guéri et j'ai appris par lui même les circonstan-

ces curieuses qui ont accompagné ce phéno-

mène. 

— La surdité est une bien triste infirmité, dé-

claré H. Heniion et j'étais devenu comme un 

sauvage. Je fuyais la société. Je soutirais de 

bourdonnements d'oreilles intolèrables,de maux 

de tète allant jusqu'au vertige: enlin je n'es-

pérais plus me guérir, à mon ag« surtout — 7 U 

ans — Lorsque j'appris la découverte de l'Au-

diplione Invisible, cet appereit qui s'ai plique 

facilement derrière les oreille. 

— J'écrivis mis ilôt au Directeur de l'Institut 

de la Surdité, gj. Boulevard Pa-teur, à Paris 

pour lui demander le journal La Médecine des 

Sons qu'il envoie gratu.temeut, du reste à tou-

tes les personnes qui lui en (ont la demande. 

La lecture de cet intéressant journal ne tarda 

pas à m,' convaincre et, peu après, je suivis le 

traitement par l'Audiphone Invisible. 

— Aujourd'hui, ma guérison, est complète, 

j'éprouve; ùn vèritàplè plaisir à lier cou ver- a-

tion avec me* amis et je ne puis oublier que 

c'est à l'Institnt de la Surdité que je dois d'être 

le plus heureux des hommes, malgré ma vieil-

lesse. 

!'.wmum»e)i.fvi. -.HIIIWMWWWHIJ.VT 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

/- iquidation Judiciaire 

Les créanciers de Bouchet Al-

phonse, ferblantier à Sisteron, sont 

invités à se réunir le dix-neuf Fé-

vrier mil neuf cent huit, à dix heures 

du matin pour la vérification de leurs 

créances, Ceux qui n'ont pas encore 

effectué la remise de leurs titres et 

bordereaux sont invités à les déposer 

dans le délai de quinzaine au greffe 

ou dans les mains du liquidateur. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M e Félix THELENE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de AJ'* Gassier et Estays 
58, Rue Droite, 58, 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
sur Saisie-Immobilière 

Il - sera procédé le mercredi 
onze Mars mil neuf-cent huit à 
deux heures du soir à l'audience 
des Criées du Tribunal civil de Sisteron 
à la. 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués sur le territoire de la commune 
de Saint-Symphorien, canton et 
arrondissement de Sisteron (Basses-
Alpes). 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à vendre 

PREMIER LOT 

Un corps de bâtiment sis dans le 
village de Saint-Symphorien, composé 
d'une écurie, cuisine, chambre à cou-
cher et combles, confrontant au nord, 
couchant et midi, la rue ; au levant 
Gallissian, portée au plan cadastral 
de ladite commune sous le numéro 
27 de la- section D . 

Mise à prix : Dix francs. 
ci -40 francs. 

DEUXIEME LOT 
Un corps de bâtiment sis au même 

lieu, composé d'une écurie, grenier k 

foin et logea cochons y attenant, 'con-
frontant au nord, la place publique ; 
au levant, la rue et au couchant Bou-
chet, porté au plan cadastral de ladite 
commune sous le numéro 31 de la 
section D. 

Misé à prix : Dix francs. 
ci 10 francs. 

TOISIÉME LOT 

Un corps de bâtiment sis au même 
lieu que les précédents et composé 
d'une écurie, cuisine, chambre à cou-
cher et combles, confrontant au nord, 
Amielh ; au midi, Bouchetjau couchant 
la rue, porté au plan cadastral sous 
les Numéros 12 et 13 de la section D. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci i . . • 10 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une loge à cochons sise au mê-
me lieu, confrontant, au levant, la 
rue ; Nord et midi, Bayle, portée au 
pian cadastral sous le numéro 29 de 
la section D. 

Mise à prix : Cinq francs. 

ci , ...... 5 francs. 
CINQUIEME LOT 

Un terrain en nature de bois, va-
gue et aride sis sur la môme com-
mune quartier des Combes porté au 
plan Cadastral de la dite commune 
sous les numéros 298, 299, et 300 
de la section A. d'une contenance 
approximative de 2 hectares 55 ares 
70 centiares, confrontant, au midi, 
Richaud ; au levant, terrain du re-
boisement et au nord, Amielh Gra-
tien. 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs 
SIXIEME LOT 

Une propriété en nature de pré, 
labour et vague sise sur la même 
commune quartier de la Fontaine 
portée au plan cadastral sous les 
numéros 42, 43, 44 et 49 de la sec-
tion C. d'une superficie approximati-
ve de 31 arés 73 centiares, confron-
tant, au levant et au nord, chemin; 
au couchant, Gallissian et au midi, 
Megy. 

Mise à prix .- Cinquante francs. 

ci . . . 50 francs. 
SEPTIEME LOT 

Une propriété en nature de bois et 
vague sise sur la même Commune 
quartier de Pradangeon, portée ait 
plan cadastral sous les numéros 109, 
110,111, 112, de la section C. d'une 
superficie approximative de 82 ares 
90 centiares, confrontant, au levant 
et au nord, Gallissian ; au couchant 
et au midi le Vanson. 

Mise à prix : Dix francs. 

ci 10 francs. 

HUITIEME LOT 

Une propriété en nature de labour 
sise à Saint-Symphorien quartier de 
Pré-long d'une superficie approxima-
tive de 81 ares 8 centiares, portée au 
plan cadastral de la dite commune, 
sous les numéros 202, 203, 204, 205, 
206 et 207 delà section C. confrom-
tant, au nord, chemin et Amielh ; 
au couchant, Bayle et au midi, Ri-
chaud. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci. 20 francs" 

NEUVIEME LOT-

Une propriété en nature de labour 
et pré, dont partie arrosable, sise 
sur la même commune, quartier de 
Champdruelle d'une superficie ap-
proximative de 42 ares 70 centiares, 
et portée au plan cadastral de la 
dite commune sous les numéros 208, 
209, 210, 211, 212, 213,214 et 215, 
delà section C. confrontant, au nord, 
chemin ; au midi, vallon et au levant 
Bayle. 

Mise à prix : cinquante francs. 

ci . . 50 francs 

DIXIEME LOT 

Une propriété en nature de labour 
sise sur la même commune quartier 
de l'Hubac Notre Dame, d'une con-
tenance approximative de 14 ares 76 
centiares portée au plan cadastral 
sous les_ numéros 286, 287 de la sec-
tion C. confrontant, au nord et au 
levant, Vallon de Maurel ; au midi, 
chemin, au couchant Richaud. 

Mise à prix : Dix francs. 

ci ....... . 10 francs. 

ONZIEME LOf 

Une terre labourable et vague si-
se sur la même commune quartier 
de Marchot, d'une contenance ap-
proximative de un hectare 33 ares 
50 centiares, portée au plan cadas-
tral de la dite commuue sous les 

f I 
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numéros 248, 249, de la section C. 
confrontant, au nord, Gallissian ; au 

levant, Peyron et Gallissian. 
Mise ;ï prix : Vingt francs. 

ci .' . . . 20 francs . 

DOUZIEME LOT 

Une terre labourable sise au quar-
tier du Clos, même commune que 
les précédentes, d 'une superficie ap-
proximative de 20 ares 70 centiares, 
portée au plan cadastral de la dite 
commune sous les numéros 162, 164 ■ 
de la section C, confrontant, au nord 
et au couchant, Richaud ; au levant, 
Amielh et au midi, Bayle, (cette par-
celle dè terre quoique appartenant en 
propre à la partie saisie est encore 
portée sur la cote du précédent pro-

priétaire). 
Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

TREIZIEME LOT 

Une parcelle de terre en nature de 
bois et vague sise sur la commune 
de Saint-Symphorien, au quartier des 
Graves, d'une coriteuance approxima-
tive de 1 hectare 40 ares 30 centiares, 
portée au plan cadastral sous les nu-
méros 620 et 621 de la section C, 
confrontant en partie, terrain du re-

boisement. 

Mise à prix : Dix francs 
ci - - 10 francs. 

QUATORZIEME LOT 

Une autre parcelle de terre en na-
ture de bois et vague, même commune 
que les précédentes, quartier de la 
Colle, portée au plan cadastral sous 
les numéros 627, 628, 629, 630 et 631 
de la section C. et d une superficie de 
3 hectares 75 ares 90 centiares, con-
frontant, au nord, Audibert ; au le-
vant, Garcin ; au midi, ravin et au 
couchant, Peyron. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci 10 francs. 

QUINZIEME LOT 

Une parcelle de terre en nature de 
bois et vague sise dans la commune 
de Saint-Symphorien, quartier de la 

Faye, d'une contenance approximative 
de 3 hectares 31 ares, portée au plan 
cadastral de la dite commune sous les 
numéros 334, 335,336 et 337 de la 
A, confrontant, au levant, le Vanson^; 
au nord et au midi, Bayle. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci 10 francs. 

SEIZIEME LOT 

Une parcelle de terre en nature de 
bois et vague, située dans la même 
commune, quartier des Vautes, d'une 
contenance approximative de 1 hec-
tare 1 are 80 centiares, portée au plan 
cadastral de la dite commune sous les 
numéros 681 et 682 de la sectioi; C, 
confrontant, au nord et couchant, 
Amielh ; au midi, Bayle et au levant, 
terrain du Reboisement. (Cette parcelle 
de terre quoique appartenant à la par-
tie saisie se trouve encore portée sur 
la côte du précédent propriétaire.) 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de Monsieur Peyron Louis, 
propriétaire à Saint-Symphorien, y 
demeurant et domicilié, ayant pour 

avoué M" Thélène. 

Contre Monsieur Dagnan Jules, 
propriétaire, demeurant et domicilié 
à Saint-Symphorien. 

Suivant procès-verbal de M« Chau-

vin, huissier à Sisteron, des vingt- . 
sept, vingt-huit et vingt-neuf novem-
bre mil-neuf-cent-sept, enregistré, 
visé et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Sisteron après la dénon-
ciation au saisi, le deux décembre 
mil-neuf-cent-sept, volume 47, numé-
ro 40. 

Il est déclaré conformément à l'ar-
ticle 692 du code de procédure civile 
modifiée par la loi du vingt-un mai 
mil-huit-cent- cinquante-huit, que tous 
ceux du chef desquels il pourrait être 
requis inscription sur les immeubles 
saisis pour raison d'hypothèques lé-
gales devront requérir cette inscription 
avant la transcription du jugement 
d'adjudication. 

Les immeubles ci-dessus désignés 
sont vendus aux clauses et conditions 
du cahier des charges déposé au gref-
fe du tribunal civil de Sisteron par M" 
Félix Thélène, avoué poursuivant, 
a qui l'on peut s'adresser pour tous 

renseignements, 

Sisteron, le 7 février 1908. 

L'avoué poursuivant, 

F. THÉLÈNE. 

Dûment enregistré. 

PRÉFECTURE DES BflSS S-flLPES 

Chemin de Grande Commu-

nication No 3, 

de Digne à Séderon. 

Commune de Devons 

Purge d ' Hypothèques 

AVIS 

Par acte administratif reçu le vingt 

Juillet mil neuf cent sept par Mon-

sieur ie Maire de Bevons à cet effet 

délégué, enregistré, Madame M ;i rie-

Clothilde Moullet, épouse Latil 

Adrien-Pascal, a cédé à Padminis.tra-

tion du service vicinal, pour le re-

dressement du chemin de Crande 

Communication numéro 3, dans la 

commune de Bevons, des terrains fi-

gurant sous les numéros 592, 594 et 

599 dé la section A, du plan cadastral 

de ladite commune, <!'une superficie 

totale de sept cent sept mètr<>s carrés 

soixante-dix-neuf et pour le prix total 

de Six cents francs. 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 

du 3 mai 1841, afin que les inté-

ressés puissent, dans la quinzaine de 

la transcription de l'acte, faire inscri-

re les privilèges et les hypothèques 

conventionnelles, juclicaires ou léga-

les. A défaut d'inscription dans ce 

délai, les immeubles cèdes à l'admi-

nistration seront affranchis de tous 

privilèges de quelque nature qu'ils 

soient, sans préjudice des droits de 

femmes, mineurs et interdits, sur le 

montant de l'indemnité revenant au 

vendeur. 

Fait à Digne, le 1 er Février 1908. 

Le Préfet des Basses-Alpes, 

Par délégation du Préfet, 

Le Secrétaire Général, 

BRACONNIER. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier a foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosâ-
ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-
riers, blàches de chênes et de bois 

taillis ; le tout situé â MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

LECTURES POUR TOUS 
Les événements de Pologne, la Crise amé-

ricaine, la semaine du Ski à Chamonix, voi-

là les grands faits dont tout le monde parle, 

Aussi les Lectures pour Tous ne man-

quent-elles pas de nous renseigner sur ces 

questions d'actualité... et sur bien d'autres 

encore. C'est d'ailleurs avec un constant souci 

de répondre aux préoccupations générales que 

les Lectures pour Tous abordent tous les su-

jets ; histoire, science, beaux-arts, récits de 

voyage. Delà leur succès toujours grandis-

sant. Lisez le sommaire de Février et vous 

venez avec quelle variété la merveilleuse re 

vue illustrée fait œuvre d'information ; 

Les palais du roi Soleil menacent ruine. — 

Mad me est à son Club. — Les drames de la 

Jungle, — Le cardinal des mers. — L'amour 

jase, comédie. — A Fouilli-sur~Sarthe. — 

La Tourbe d'où jaillissent des millions. — 

Hommes-serpents et Femmes-couleuvres. — 

Le chien de gtrde, roman. — Nos anciens 

jeux retour d'Angleterre. — Gai, gai, marions-

nous ! — Le dernier concours de Skis à Chamo* 

nix . — M. Sardou et les répétitions généra-

les. — L'or dumonde. — La falognemartyre 

au XX" siècle. 

Abonnements ; Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran-er, 9 fr. Le N° SO centi-
mes. 

ON DEMANDE
 ap

;»
nti 

chez M. COLOMBON, coifleur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

fiUERISON DES HERNIES 

OU JURV àt HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. (iLASKII, le. plus émineut spéc'aiiste-

herniaire, honoré des pins liantes distinction-

et dont la- renommée a été consacrée définitives 

meiit après avoir déiiv é d'iilnombrables mal-

heureux atteints de cette cruelle infirmité : La 

Hernie, vrf prochainement arriv r parmi-no .s. 

Les incalculables ré>ullats obten s par M. 

GLASHR sont dûs à son invBntion toute huma 

nitaire grâce à un nouvel apparu! sans ressort 

qui se porte jour et nuit sans imposer la mpiti 

are géne. 

Si M. 1 LASER est le seul qui guéri! la h r-

nie, c'est q e ses appareils sont les seul :> 

assurer une contention parlai e cl absolue de lu 

; le pu lions et (pu 

nt urlo.it rien 

ban iag s vanté 

I .pic 

le co 

hernie d ns toute 

soi i sou volume. I 

mun avec les vulg! 

renfort de réclames. 

Si nous parlons de la ■ onte .tion de la h r-

nie, c'est que la guérison de cette dernière ne 

peut s'obtenir que si elle esl ab otninent main-

tenue en dedans de l'abdomen, aiin qu'elle no 

pui se plus dilater l'anneau par lequel elle est 

sortie. Solution II! Maintenir ,a her nie, c'et 

la guérir. -, 

En 1103 j'ai vu le* merveilleuses guèrisoiis 

obtenues par M. GI.AS -R ; n'étant pa sa-

tNlait du bandage que je portai . je suis allé le 

voir, j'ai promU de lui adres-er mon attesta-

tion, -le-uis gu ri d ma lie nie depuis long-

temps si j'ai tardé de l'ann ncer plu- toi, i 'est 

que je voulais ûvtre assuré de ma guéris m radi-

cale afin de pouvoir l'annoncer publiquement 

et le prouver, j'ai 51 ans. 

Mille remerciments à M. GLASER 

Ricou Jean , à Montségur (Drôme) 

Aussi, fort de lui-même M. GLASER délie 

qui que ce soit d'obtenir do semblables rés 1 I 

tats à ceux acquis par sa mètho le infaillible ut 

unique dans le monde entier. Ajoutons à cela, 

que des milliers de guérisofis a itheiitiqués 

sont le s preuves irréfutables dè In supériorité 

de cette unique méthode. Aussi, nepouvons-

nous résister au désir de voir toutes les per-

sonnes: hommes, femmes et enfants alleints de 

hernies, efforts, descentes, dôp.ac ments des 

organnés, à profiter de cette heure se occa-

sion de venir essayer les incomparables appa-
reil à : 

Sisteron, le Ie ' Mars. Hôtel des A lacias ; 

Forclquier le 2 Hôtel Pasc 1 ; 

Digne le 3, Hôtel Boyer Mistre ; 

Manosque. le 4, Hôiel Pascal ; 

Permis, le 5, ffoteJ du Cours. 

M. GLASER. rue ist-Denis 120, à OOUlUrvole 

(Seine) envoie son traite de la Hernie prali 

c t franco sur demande. 

A remettre présentement 
pour cause tic départi 

CAFE DU MIDI 
, bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 
gérant de l'établissement. Sisteron. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenti qu'en paquets de 

t, 5 « SO KILOGH. 

500*250 GRAMMES 

plant !a Signature J. PIUUï 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 

O O - O O ' <>:. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RIGOLES 
^ SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE ^ 

PRODUIT HYGIENIQUE 
indispensable. 

Boisson d'Agrément ûigestive . 

JEAU^ETO^ 

EXIGER u RICQLÈS 

O O O O O: 

Biilleliu EinanciPr 

Marché plus lourd. La Rente revient à 

96.70, l'Extérieure à SH. 63. Fond- russes ré- . 

sisianK 

Les vii leurs de eréd t restent bien traité s : 

Société générale (i66, Comptoir d'Escompte 

698. 
Il y a lieu île signal r la bonne lennue, à 

420 tr., delà B inque centrale mexicaine, dont 

les perspectives d'avenir sont des plus encou-

rageantes 

Remboursable à 500 fr., l'obligation 't 0/0 

delà Banque hypothécaire Franco Argentine 

est intéressante à 431 fr. 

Chemins français bien tenus. 

Parmi les valeurs de chemins étrangers, on 

re hercheà 447.50 les obligations 4 1/2 des 

chemins de 1er dans la province de Buenos- t 

Ayre*. 

Reprise du Rio à I.67I. 

Fermeté de l'Action des Pétroles « Colom-

bia» à 4:15 fr. Cette affaire possède un nouvel 

et important élément de prospérité dans la 

radinerie de Ploponi. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEliTIER 

j^J \ (Ancienne Colonie française). Le* avantages offerts aux journaliers-ter -
4 rassiers, domestiqués., ouvriers agricoles, concessions gratuite de terre fer-

Mies, voyagea prix réélu il, et. la grande, prospérité de ce pays qui attire chaque année près de 

300.000 colons, déterminent souvent aussi a ém grer des personnes inaptes à réussir. Aiin d'éviter 

toute déconvenue, ne pas partir sans écrire pour renseignements oftici ls gratuits 

10, Rue de Rome, Paris, au Commissariat Général du Canada, qui n'a pas de représentant 

en province. ' 

GUERIES S1ST550NNA1S5S 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • COLOM B 

Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries. — Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. - Doublures. — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles. — Bonneterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux: et achats cle Noces. 

— AMBXJBLBM3NTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans so renseigner 

aux Galeries Sisteroniialses 

LIQUIDE INDL4NA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

Ç^JcDX^PIEDS 

ŒiïjS^PERDBIX 

VEBR0ES etc. 

Le liquide Indiàna 

esl employé avec 

grands succès, et 

aoblenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE: Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 
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RM» I5FFREE=Î0DS ? 
SI TOVIH ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir; 

art« mon ÉLËfcTUO-VlfolJEVK l. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendra fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» eipul»»r. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

«t les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

rEleclrlcit^ ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité inr l'homme affaibli et épuisé 

ait le même que celui de U pluie sur la terre dessé-

enée en été. U peut être débilité par la Varicocèle, 

lei Pertes séminales, le Manque d'énergie ; il prjùt' 

atoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actei et dans ses décisions, de aombree prensenti-

msnts ; 11 peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures Béatement, fer* eviMulr tout ces 

symptôme». » 

U n'exiete pi~s un remède qui soit «nul simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l 'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, eisayei-le dès maintenant. Fai-

tes-Ie tout de suite : une telle ehose ne doit pas être 

remise. 

Cest an app&rell pour hommes et pour femmes. 

Ye*s poavez porter mon ELEOTRO-VIGUEUR s;u 

fane toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

eorps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux 

Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 

FiibUste d'eiiamae ot toutes formes de souffrances 

«t de raibleases. 

La dw+e de oe traitement varie d'une semaine h 
jeux mata, et taaa les sympthomes précités dispa-

raîtront paar toujours, grâce à I 'ELIOTRO-VI C UEU R . 

qui traasimrsie les plus faibles en hommes forts. 

Mainteaaat, ne préféreriez-vous pas porter mon 

appareil vlviflant, 1 aXIOTRO-VIQUEUR, pendant 

pendant voira sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 

prendra ainsi veua-meme un nouveau bail de vie, à 

chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos intestins avea des drefues nauséabondes? — 

Assurément 1 — Alors, essayas mon aXEOTRO-

viouvim. 

asa vetr, m vau aa 

ferai la démonstration. SI cette visite voua 

est impossible, demandei-moi mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer i. 
l 'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-conlre à leur 

demande. 

DacW 3.-N. MACLAUGHLIN, 
14, BouUvard Monimm+f, Pwrii. 

JVieVa sW M'seswayar nnaTV bafv yrnvwnl tout 

Jfat». 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

■ ' V" BRUN Adolphe 
§ae §eleuze ,7 ,ou galaye, §M$ë3ëë (§asses-&pes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Botta et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

HiAl:âfï< 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lenCIOAR£TTE : EÇC 1? • M\ 

J ou la POUDRE SOT IO v4U 
y OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES. NEVRALGIES ̂ MTj 
 "Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO >»/ 

Mt le |i lu» efficace do tous les remèdes pour com battre lei 
Maladie» d.« Voi«w rttpiimtolrta. 

ft. EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ÉTRANGERS 
Ton le» boDDei PhirmaclM en Fnoce et i l'Etranper 3 tu LA BOITB. 

VENTI KI» GROS : 80, Ru» Salnt-Laiare PARIS, 

UIQER LA SIQNA TURE CKOHTRE SUR CHAQUE CIQAREJTt 

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estoma<\ 
comme par les Santals impurs, le Cop;.hu < 

les Injections. D 'une purets absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des conirefaçons et des produits similaires. 

., Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable Santal Bline préparé par M. NARODETZKI , Phon, 

16, rue Vivienne, Paris. 

LESFÛELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOIS CHERS 
COLIN ET Clc i GUISE (Aism 

ctisz tous les Quincailliers, Poëliers, Fumistes, etc. ï 

VICHY1 GENEREUSE 
VÉRITABLE VICHY 

1 0 \ Imprimerie Administrative & Commerciale | 
Pascal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - OrzulzîrQS - Cari^S à Souçrjes - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D ADRESSE — CARTES DE VISITE 

prix courants. — -A_f f ickL ^s de tous formats 

JL 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjïçrs Écolîers - Cra^lS - Œorrirrjes - Erçcre à çopïer A 

=4 

EN FENTE PARTOUT 

K DCS FA 
Ce profuk peut s'employer seul avec ie lait ou eu très fortes proportions avec le café. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation dm la signature ci-contre 

La M*ir«, 

© VILLE DE SISTERON


